
Commentaires     :

église St Gertrude Gentinnes

Elle fut bâtie, comme de nombreuses autres, par l'architecte Emile Coulon. Elle a été 
construite sur un style néo-classique, à partir de 1863, et terminée en 1864. L'édifice 
contient trois nefs de cinq travées, avec un choeur à chevet plat (ça donne de beaux et 
larges combles, ça !) La tour quant à elle est plus ancienne, parce qu'elle est datée de 
1784. Le bâtiment est de brique, avec quelques contreforts en pierre bleue, notamment à 
la tour. Elle est placée sous le patronage de Saint-Gertrude de Nivelles, comme à 
Hévillers. C'est une petite église assez banale, mais avec ses arbres au portail, sa 
placette et son intérieur esthétique, c'est un site des plus charmants de l'entité de 
Chastre.

En 2018 un nouveau vitrail a été dressé au-dessus de l'autel - œuvre remarquable!

mémorial Kongolo

Chassés de France par la persécution (les lois Combes), les missionnaires 
spiritains français ont dû fermer alors plusieurs écoles et chercher refuge dans 
des pays voisins. C’est ainsi que, en 1903, cinq spiritains français débarquent 
à Gentinnes, comme des réfugiés. Ils ne sont pas seuls : ils amènent 30 
grands élèves (venant de Merville), qui seront rejoints par un autre groupe 
venant de Cellule et s’installent dans ce petit château à la campagne, construit
en 1648 et occupé successivement par plusieurs familles nobles. Les Français 
resteront à Gentinnes jusqu’en 1920 et y formeront plus de cent 
missionnaires. Les Spiritains belges prennent la relève. De 1919 à 1969, ils 
formeront ici 150 futurs missionnaires, destinés surtout au Congo belge.

L’Ecole Apostolique deviendra le Collège Spiritain, qui fermera ses portes en 
1969. Opérant alors une profonde mutation, Gentinnes devient un Centre 
d’Animation Spirituelle et Missionnaire, qui a accueilli pendant 40 ans une 
moyenne de 5000 personnes chaque année pour des retraites, des sessions, 
des temps de prière et de partage. Ce centre fermera, lui aussi, en 2009, 
faute d’animateurs et face à une moindre demande.

Gentinnes est marqué par le massacre des martyrs de Kongolo (1962) dont 
dix avaient été élèves à Gentinnes. Le Mémorial Kongolo, inauguré en 1967 en
présence du Roi et de la Reine, évoque leur souvenir et celui de nombreuses 
autres victimes missionnaires.



L’ancien internat du Collège a été transformé en 16 appartements de rapport, 
et on relance, à partir de 2017, un nouveau projet missionnaire, piloté par une

équipe spiritaine internationale ouverte à des collaborations externes.
Le Moulin Dussart

Le moulin de Gentinnes trouve ses origines au milieu du 13e siècle. Dès 1238, 
un moulin se trouvait déjà sur l’emplacement actuel du moulin qui, lui, date de
1852. A cette époque, les deux roues qui équipaient alors le moulin ont été 
remplacées par la roue à augets actuelle. Depuis lors, et jusqu’en 1995, le 
moulin de Gentinnes n’a jamais cessé ses activités et, fait rare dans l’histoire 
des moulins, a toujours fonctionné grâce à la seule force de l’eau. 
Depuis la fin des années ’60, le moulin a cependant arrêté la production de 
farine panifiable. Seule la fabrication d’aliments pour le bétail s’est poursuivie 
jusqu’en 1995. Durant cette période, le moulin a fonctionné avec une roue qui 
n’a cessé de se délabrer de plus en plus, jusqu’à son arrêt définitif, en hiver 
1995… 
Les travaux ont débuté en août 1997 par la démolition du mur qui menaçait de
s’effondrer sur la roue. Ce mur, partiellement constitué de blocs de pierre, n’a 
été reconstruit qu’en partie. Ce qui rend la roue beaucoup plus visible 
aujourd’hui qu’à l’origine.

Une fois le mur réparé, il a fallu débarrasser la roue de tout ce qui était rouillé.
Il a fallu pour cela découper au chalumeau plus de 400 boulons afin d’enlever 
ce qui restait des 36 augets de la roue.

Pendant l’hiver 97-98, les 36 nouveaux augets ont été façonnés dans un 
atelier du village. Le pliage des augets a été, en partie, réalisé à la main ! Le 
remontage des nouveaux augets a débuté au printemps suivant. Il a fallu pour
cela percer, sur place, près de 700 trous et serrer autant de boulons. Chaque 
auget pesant une trentaine de kilos, c’est un peu plus d’une tonne de tôle qu’il
a fallu fixer sur la roue. 
Parallèlement à la restauration de la roue, il a fallu remettre en état le chenal 
d’amenée des eaux, qui relie le bief à la roue. 
le 31 mai 1998, la roue pouvait se remettre à tourner… 


